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Anzar, Dieu amazigh du ciel et de la pluie,


Serait tombé éperdument amoureux d'une jeune fille des Sanhadja,


Un peuple vivant dans le Haut Atlas.


Elle s’appelle Tanite, l’Ange.


Il prit la forme d’un aigle et vint la contempler


Lorsqu’elle se baignait dans la rivière.


Un jour, il lui adressa la parole et lui demanda de l'aimer,


De l'épouser mais la jeune fille effarouchée s'enfuit.


Dépité, Anzar retint ses pluies et menaça de sécheresse le pays.


Les paysans organisèrent des processions


Pour solliciter la miséricorde du maître du ciel et de la pluie.


Tanite, la jeune paysanne, consentit à le suivre


Afin de vivre auprès de lui.


La légende veut que depuis ces temps-là,


À chaque pluie Tanite apparaît dans le ciel


Revêtue de sept rubans colorés.


Connu sous le nom d’arc-en-ciel,


Ce phénomène météorologique s’appelle,


"Tislit n Unzar",


La Fiancée d'Anzar !


Mythologie berbère









Au gré des humeurs naissent des inspirations qui insufflent des mots. Ils s’imposent, s’alignent, se rangent, en dépit de soi. Ces mots peignent d’eux-mêmes des aquarelles dont l’ouvrage échappe à tes mains.


La nature y met du sien, suggérant « La promeneuse », foulant avec légèreté un sous-bois.


« Le papillon nocturne », voletant paisiblement dans le halo de la Lune.


« La cerise », au goût sucré et capiteux sublimé car elle est seule sur un jeune arbre, rescapée d’une floraison précoce et d’un gel tardif.


Sereine, « La fleur du lotus » végétant en milieu instable suscite pourtant une sensation de paix, d’équilibre, d’abandon de soi et d’éternité.


Encore faut-il, pour atteindre cette plante mystérieuse, se faire accompagner par « Le bourdon et la coccinelle » butinant « Les gouttes perlées » de nectar sur le chemin menant au plan d’eau, son habitat.


La nature propose parfois de sacrés dilemmes. Elle a offert ce volatile que l’Homme s’empressa d’appeler le corbeau de mer.


Le cormoran », majestueux oiseau honni par le pêcheur dont le magnifique plongeon en quête de nourriture, dépasse d’esthétique la redescente d’un saut de chat des meilleurs danseurs servis pourtant par


« Les couleurs et lumières » de la scène peu probables en Bretagne.


Blanche, rose ou mauve « L’Orchidée » incarne la splendeur et la sensualité. Que de passions et de soupirs a-t-elle provoqués malgré les nuances de ses couleurs !


Heurs, notre lot commun, sont soit confinés, stériles, au fond de soi ou fertile donnant la parole à la voix.


Il arrive que deux spontanéités se croisent sans concertation préalable. J’espère que les vers illustrés d’aquarelles, que j’ai plaisir à faire voir et lire, produiront en vous la même sensation.
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